
LA PART DU MAITRE 

Le texte libre •• libre·· · 

Certains camarades sursautent : 

Le texte libre «libre» 1 Qu'est-ce que 
c'est que cette nouveauté ? Tout texte libre 
n'est-il pas par définition, libre, puisque 
c'est inscrit dans sa constitution ? 

Evidemment, on peut s'attaquer, à juste 
titre, aux caricatures du texte libre, aux t.l. 
avec sujets, honoraires, dimensions imposées. 
Mais cela ne me concerne pas ; moi, dans 
ma classe, je suis tranquille : je fais du texte 
libre. 

Voire 1 

Moi aussi, je croyais avoir introduit 
le texte libre dans ma classe. Et, il m'a fallu 
longtemps avant de comprendre qu'en réalité 
c'était du texte asservi. 

- Asservi ? 
- Oui, asservi à l'atmosphère pauvre 

de la classe, aux conceptions étriquées du 
maître, à ses l imitations, à son manque de 
générosité, à son int~rvention diminuante. 

J'ai cru longtemps que le texte libre, 
c'était : 

- Ecrivez ce que vous voulez 1 

Mais, sans m'en rendre compte, c'était : 
- Ecrivez un texte de telle façon que le 

maître soit content . 

C'est qu'il faut faire terriblement atten­
tion : les enfants ont une grande plasticité, 
ils sentent merveilleusement les travers et 
les manies du monsieur et donnent ce que le 
maître attend d'eux. Mais, ce faisant, ils ne 
donnent pas ce qu'ils pourraient attendre 
d'eux-mêmes. 

Tenez, un exemple : il y avait chez moi 
un souci des correspondants. Je les savais 
contents d'avoir décroché une école du bord 
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de la mer et je ne voulais pas les décevo:r. 
Et je rouspétais, intérieurement, quand mes 
petits paysans vivant à un kilomètre de la 
côte, ne me donnaient, comme tous les enfants 
de six à huit ans, que des textes de chats 
et de chiens. 

Alors, me plaçant au sacro-saint point 
de vue de l'acquisition des connaissances, 
j'expliquais ce que j'attendais d'eux. Et j'avais 
des textes sur la mer, textes véritables, profonds 
parfois. Mais, ils étaient écrits pour le maître, 

· ils étaient nés d'une contraction et non d'une 
libération de l'esprit. Ce n'était pas des textes 
libres, libres. 

- Pourtant me direz-vous, le maitre 
avait bien le droit de penser aux correspon­
dants 1 

Ouais, il pensait à leur maitre, ce qui 
était bien différent. Ce devait être un Maitre 
à acquisition lui aussi. Et qui avait déjà son 
cadre préfabriqué de la Bretagne : pêche in­
dustrielle, Le Guilvinec, Concarneau, Loc­
tuduy et des océans de poissons. 

Mais chez nous, c'est à peine s'il y a 
cinq petites barques de pêche. Comme le 
dit Louis le Vot : 

- Nous, les martins-pêcheurs, c'est pas 
de la pêche qu'on fait Ici, c'est de la gratouille». 

Mais allez dire ça à un gars de la Bour· 
gogne : il a une Bretagne, il y tient, il faut 
la lui donner. 

Alors, maitres et élèves ne rêvent plus 
que de général, leur particulier disparaît. 
Hé, on a des obligations 1 

Malheureusement, les très jeunes enfants 
auraient tendance à se moquer du général. 
Alors, il faut bien les faire marcher droit. 

5 



Alors: 
Adieu, adieu mes maisons, 
Adieu mon chien 
Mes rouges-gorges 
Tous mes oiseaux du monde 
Mes chemins tout au loin. 

(P. V. Corre 8 ans) 

Doivent régner dans notre classe : 
La mer, la mer, la mer 
Les chalutiers, les sardiniers 
La grande pêche etc ... 

Après tout ce n'est pas si mal : on peut 
les rêver puisqu'ils n'existent pas. 

Les rêves ... 

Mais cette manie enseignante n'était 
pas ma seule limitation. Et je l'ai compris 
seulement en li sant le « Gardien de joie ». 
J'avais eu quelques enfants de cette tendance 
«inépui sable » mais, je dois le dire en toute 
franchise, ils m'effrayaient. 

Ce déluge verbal, cette logorrhée m'épou­
vantait. Je ne savais comment mettre un frein 
à la fureur du flot. A ussi, dès le premier dou­
zième de la marée, je me hâtais de fermer 
la vanne. Sinon, l'enfant m'entraînait dans 
un monde fantastique et je ne suivais plus, 
je perdais pied, je roulais dans les tourbillons 
de son imagination_ Et moi, te Maître d'Ecole, 
je n'aimais pas cette situation inconfortable 
où ma dignité avait perdu sa position verticale. 

Maintenant, je vois plus clair : je sais 
que le tourbillon est sagement ordonné, que 
l'on peut lire entre les phrases, qu'il y a des 
constantes, des leit-motiv. 

Je sais aussi que le maître peut parvenir 
assez facilement, malgré ses insuffisances, 
à tracer un portrait-robot de plus en plus 
précis, de l'élément pertubateur des enfants 
les plus touchés. 

Au ssi, maintenant, j'ouvre la vanne. 
Et la mer peu t venir s'étaler à son grand plein 
dans le golfe. Comme un torrent furieux au 
début ; et puis, cela s'apai se. Et quand la 
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marée d'équinoxe a eu lieu, l 'océan peut se 
reposer de son exploit, pendant six mois. 

Et les rêves 1 N'avez-vous pas peur 
des rêves? 

Moi je - voulais un journal éclectique, 
où l'humour, la tendresse, le documentaire, 
l'imaginaire se fussent équilibrés. 

Hé, là 1 doucement 1 Stop aux rêves 1 
Un seul suffit pour ce mois-ci. 

Et pui s les rêves Ill On s'englue dans 
les rêves ; c'est trop facile, c'est du n'importe 
quoi. Tâchons donc d'être un peu sérieux. 
Notre noble tâche ne con siste-t-elle pas à 
mettre l'enfant, le plus tôt possible, en contact 
avec le réel. Alors, les rêves 1 Il faut laisser 
ça aux rêveurs et avoir un peu plus les pieds 
sur terre. 

Maintenant, je sais que les psychologues 
ne s'y engluent pas et qu'ils trouvent, tout 
de suite, des terres fermes, des îlots qui 
émergent, des idées fixes. Et il s ont les pieds 
bien sur terre. Car i l est là le réel, dans l'in­
quiétude, l'angoisse, la névrose qui existent 
réellement et ne sont pas du tout le produit 
de leur imagination. 

La fable 
Enfln, je voudrais confesser mon refu s 

de la fable. Cette fable qui tournait tout de 
sui te au pompier et dans laquelle les animaux 
n'avaient que des comportements d'hommes 
et rien qui ne fOt leurs caractéri stiques de 
renard, fouine ou belette. Innocent 1 Comme 
si ce n'était pas, justement, cette perte de 
substance animale qui faisait de la fable 
un instrument de transfert idéal. 

Et de quel droit refuserions-nous, aux 
enfants du peuple, les procédés d'expression 
dont se sont servi s les peuples depuis l'en­
fance de l'humanité : fables, contes, fatrasies, 
comptines etc ... 

Mais alors que ferons - nous dans no­
tre petite classe de CP. CE. ? 

Va-t -il falloir que nous quitte notre 



beau souci de connaissances auxquels nous 
nous étions accoutumés depuis si longtemps? 

« Pitié, pitié, disait un jour une camarade. 

Va-t-on nous enlever ce dernier rocher auquel 
nous nous accrochions en toute certitude ? 
Va-t-il falloir susciter des frères au « Gardien 
de joie»? 

Jamais je ne saurais, je ne suis pas faite 
pour cela». 

- Voire 1 lui dist Panurge. 

Alors elle a vu, elle a osé, elle a cru, 
elle a su. 

Hein 1 On se le demande ? LE BOHEC. 

LE NOËL DES ENFANTS 
Oui déjà il faut y penser La Coopérative de 1 Enseignement Laie vous propose um 

présentation nouvelle des magni fiques ALBUMS d !iNFAN1S les seuls albums de contes 

d enfants illustrés par des dessins d enfants Un régal pour l es yeux et le coeur 

6 albums illustrés dans un double emboitage ~e luxe 

1er T<»IE (pour 8 ans) 2ème TO~IE (pour 10 à 12 ans) 

La Fontaine qui ne voulait pas couler(n" ll ) Poèmes (n u 10) 
La colère de la lune (nu 14) Le petit jardinier (n° 27) 
Feu Follet (n r 24) Six petits enfants allaient cher des 

A l a recherche du Père Ndel (n c 29) figues (n ' 28) 
Baba et Marna (n " 32) Sur l a vitre (n ° 31 ) 
Le petit ane qui ne voulait pas Notre vie (n° 34) 

de banière (n " 36} Kriska l e pecheur (n ~ 35 ) 

chaque tome 17 50 NF 

• 
Joignez l e montant (virement 3 volets à CE L Cannes CCP Marse ille 115 03 e n no 

tant la commande au dos du chèque) ln di quez 1 adresse du ou des bénHi ci ai res du c ndeall 

L envoi se~ a tait FRANCO scus Joli papie r de Noe l à la date que vous nous préci serez à 

la commande 

Mals 11 y a aussJ un père Noe l pour l l's g1 ands 

L album d A' t En fent )n (col l e ction 1959 60J 15 NF 

Le di sque gerbe de chansons enfan t ines ln 1005) 9 35 NF 

ou bie n l ensembl e ~1 sque diaposit i ~es l BT sonore n° 810 Joi l's 17 NF 

Tout s péC'Jal em!'nt f!Ti '-0i f•anco au béné fi c111 ire en j oi gnen t l e ,,- :ernent 3 vol ets 

l vo i r pl us bau·) avec emball age de Noe l R!!ppe l ez bi en offre Nœ! 

0 

Adre~:.ez vos corrmanctes a.1;ant. le 5 dùembre à 

Cannes (A N' 
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